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sonnier, et l’on envoya la Tete de fer a Demotica , dans
la banlieue d’Andrinople (1713).

1 y resta plus d’un an. Les desastreuses nouvelles
quil recevait sur Vinvasion de ses propres Etals ne
purent le tirer de son opiniätre inaction. Il se decida
enfin ä partir quand il apprit qu’une armee de Saxons,
de Danois, de Russes, de Prussiens investissait Stral-
sund, sa derniere ville en Pomeranie. C’6tait trop tard.
A peine arrive a Stralsund, il dut, pour echapper &amp; la
honte d’une capitulation, se jeter dans une barque qui le
porta sur les cöles de la Suede (janvier 17415).

Sa mort (1718). — Il y avait quinze ans que Charles
avait quitte son royaume. Il l’avait laisse florissant, fort,
vespecte; il le retrouvait epuise d’hommes et de res-
Sources, livre a la merci de ses ennemis. Les desastres
accumules sur sa patrie par sa temerite, sa politque
d’aventures, son fol entetement, n’avaient cependunt
rien diminue de son audace, ou plutöt ne lui avaient
rien appris. Il envahit la Norvege, et alla mettre le siege
devant Frederickshall. Ce fut sous les murs de cette

petite place que perit, frappe par une main restee incon-
Nue, Ü’heroique aventurier (11 decemhre 1718).

La paix. Abaissement de la Suede. — Ulrique-
Eleonore, sceur de Charles XII et son heriliere, fut
Obligee d’implorer la paix de tous ses ennemis. Un
premier traite&amp;, conclu &amp; Stockholm (1720), ceda ä la
Prusse toute la Pomeranie suedoise, sauf Stralsund ,
contre la somme de deux millions; au Danemark, le
Schleswig, plus six cent mille &amp;cus. Un second traite
conclu a Nystadt, dans la Finlande (1721), ceda ä la
Russie l’Esthonie, 1a Livonie, l’Ingrie, la Carelie, le
district de Viborg, en Finlande, et les iles de Dago et
d’(Esel. La Baltique cessait d’&amp;tre un lac suedois, et tout
le fruit des conquetes de Gustave-Adolphe comme de
Charles X etait perdu. Depuis cette &amp;poque, la Suede n’a
fait que decroltre jusqu’ä nos jours, oU elle n’est plus
que l’ombre d’elle-meme.,


